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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 08/11/2017         5 480,64
DOW JONES 08/11/2017        23 557,23

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1562                 1USD = 567,339 1 USD 587,196                                                        
1,4761                 1CAD = 444,385       1 CAD                468,017    

132,0300                 1JPY  = 4,968 100 JPY 516,637
0,8804                 1GBP = 745,084 1 GBP 777,736
1,1557                 1CHF = 567,584 100 CHF 59 491,17
16,3857                 1ZAR = 40,032 100 ZAR 4 162,87
11,0746                 1MAD =                           59,231 1 MAD                   61,59
7,6750                 1CNY = 85,467 1CNY 88,03

120,1000                 1KES = 5,462 1KES 5,63
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
08 Novembre 2017: 63,29

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 08/11/2017

LORS de l'exposé des mo-tifs du volet ressources duprojet de Loi de finances2018, à l'Assemblée natio-nale, le ministre de l’Éco-nomie, de la Prospectiveet de la Programmationdu développement dura-ble, Régis Immongault,est revenu sur le contexted'exécution de la Loi de fi-nances rectificative 2017. Tenant compte de cecontexte national et inter-national, et de l'évolutionde l'activité économiqueau premier semestre2017, il a indiqué que « la
croissance du PIB devrait
se situer en terme réel à
0,8 % cette année contre

1,1% en 2016.» Le ralen-tissement des activitésdans les secteurs du pé-trole, du BTP et du com-merce serait à l'origine decette faible croissance. Et ce, ajoute-t-il, « malgré
la relance des activités
dans l'exploitation mi-
nière, l'agriculture, l'in-

dustrie agroalimentaire,
les transports et la pour-
suite de l'accroissement de
la production du secteur
bois ainsi que les premiers
effets positifs de la mise en
œuvre du Plan de relance
économique.» Sans ou-blier que la légère embel-lie mondiale, imputable à

la hausse des prix du barildu pétrole et de la sidé-rurgie ont eu un effet in-duit sur l'économienationale.Néanmoins, revenant surla croissance nationale demoins de 1% que va enre-gistrer le Gabon, elle estportée par la croissance

dans la production dusecteur hors pétrole(+1,8%). Ledit secteurdoit sa performance audynamisme de l'exploita-tion du manganèse et àl'industrie minière, ausecteur forêt-bois, autransport et à l'agro-in-dustrie. 

Mais la consommation ex-térieure va aussi influersur la croissance natio-nale. En effet, la demandeextérieure, essentielle-ment les exportations, esten croissance de 4,6 %.Alors que la consomma-tion intérieure nette esten repli de 3,6 %.

Les raisons d'une faible croissance économique
Conjoncture et perspectives 2017
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L'embellie du marché des minerais et du fer a hissé à un niveau superieur 
la croissance nationale.
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L'agriculture de rente a contribué à la croissance
hors pétrole.
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DANS son exposé de mo-tifs, mardi dernier, RégisImmongault, ministre del’Économie, a dressé, de-vant la représentationnationale, l'Etat de re-couvrement de l'ensem-ble des recettesbudgétaires à fin juin2017. Ainsi, l'ensembledes recettes recouvrées àcette date s'élève à 812,2milliards de francs surune prévision de 1714,6milliards de francs. Ma-thématiquement, à cettedate, l'Etat aurait du re-couvrir 857,3 milliardsde francs. Ce qui porte à
47,4 % le taux de réalisa-tion des recettes pu-bliques.A notez que les troisprincipaux types de re-

cettes envisagées pour2017 sont les recettesfiscales (468,1 milliardsde francs), les cotisationssociales (19 milliards de
francs) et les autres re-cettes qui se chiffrent à325,2 milliards de francs. Par ailleurs, on note dansl'exposé du ministre de

l’Économie que les res-sources de trésorerie etde financement, au pre-mier trimestre 2017, sesont élevées à 225,9 mil-

liards de francs, contre1145,4 milliards defrancs initialement auto-risés. Soit un taux d'exé-cution de 19 %. Unesituation nettementmeilleure que celle de2016 (à la même pé-riode). La mobilisationdes recettes étant nette-ment en augmentationde 38,2 milliards defrancs.Pour Régis ImmongaultTatangani, les raisons dece faible  taux de réalisa-tion sont imputables « à
la suspension de certains
tirages sur financements
extérieurs, du fait de l'ac-
cumulation d'arriérés de
paiement sur une longue
période.»

Un léger mieux
Recouvrement 2017 des recettes de l'Etat 
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Régis Immongault, ministre de l'Economie.
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Comme au Centre d'impôts de l'Estuaire, les recou-
vrements des recettes sont en deça de la moyenne.
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EN dépit d’un renforce-ment du cadre macroéco-nomique par rapport à2016, la croissance duPIB dans l’espace Cémacs’établira finalement à0,2% en fin 2017. Contreune prévision initiale de1,6%, en début d’année,rapporte l’agence Ecofin.

Ce sont les conclusions dela 3e session ordinaire duComité de politique mo-nétaire (CPM) de laBanque des Etatsd'Afrique centrale (Beac)pour l’année 2017, quis’est tenue le 2 novembre2017 à N'Djamena. Selonles prévisions, l’on notecependant un recul destensions inflationnistesqui s’établissent à 1%cette année, contre 2%l’année dernière.

Le déficit budgétaire glo-bal est, lui aussi, en recul(-3% du PIB) dans l’es-pace communautaire.Une baisse certainementcatalysée par l’améliora-tion de la dépense pu-blique dans les États, lahausse modérée des prixdu brut à l’internationalet l’agressivité des ser-vices fiscaux dans la col-lecte des recettes horspétrole.

Il va encore chuter en 2017
Cémac/Taux de croissance 
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La croissance sera en-
core plus faible en 2017,
malgré les prévisions
optimistes de début
d'année.
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